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il ne remplifioit pas toute la concauité, il le change
en vn ceil de Tortiie, cét ceil eftant troublé & luy
faifant voir les obiets confufément, il le iette & fe
[190] fert de 1’ceil d'vn Hiiart (c’eft vn oyfeau de
Riuiere) cét ceil eftoit fi vif qu’il luy faifoit voir le
fond des lacs & des fleuues, fur lefquelles il naui-
geoit, & luy decouuroit tous les poiffons, grands &
petits qui s'y rencontroi€t. Comme il paflfoit fur des
abyfmes d’eau la diftance efpouuentable de {fon petit
canot iufques au fond de ces abyfmes luy donnoit
tant de terreur, qu’il fut contraint de quitter cét ceil
d’'oyfeau, & de prendre 1'ceil de fon Chien, qui
s'adapta fi proprement qu’il s’en feruit le refte de fes
iours, auec autant de facilité que de fon ceil naturel:
c’eft vne femme aueugle qui raconte cette hiftoire
de fon grand Pere: elle n’eft non plus croyable en
ce qui touche les yeux, qu’en ce qui concerne les
couleurs.

La Relation de 1'an 1634. rapporte que les Sau-
uages, s’imaginent que la Lune eft mariée au Soleil,
qu'elle en a vn fils, & quand elle le prend entre {es
bras qu’elle paroift Eclipfée. D’autres difent qu’elle
fouffre de grandes douleurs, & qu’elle eft en danger
de mort, quand elle paroift dans cette noirceur. Il
y en a qui fe mettent & dancer ou 4 chanter pour luy
donner quelque foulagement: ils prennent les Eclip-
fes [191] pour des augures de mortalité, de guerre ou
de maladie; mais cét augure ne precede pas toufiours
le mal-heur qu'il pronoftique, il le fuit parfois: car
les Sauuages ayant veu I’Eclipfe de Lune, qui a paru
cette année 1642. dirent qu’ils ne s’eftonnoient plus
du maffacre, que les Hiroquois auoient fait de leurs
gens pendant 1'hyuer, ils en voyoient la marque &



